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Le chantier est bien lancé 

Future cantine : ça avance 
Le directeur du collège fait le point sur l’avancement des travaux pour 
la nouvelle cantine. On pourrait y manger en janvier 2022.   Page 3 

Quelle piscine  ! 

A quelques centaines 
de mètres du collège, le 
nouveau complexe 
aqualudique sera ou-
vert au public en jan-
vier normalement. Le 
maire de Reims, Ar-
naud Robinet, a répon-
du à nos questions. 
C’est une piscine im-
pressionnante, mais il y 
a aussi une patinoire, 
du fitness, des jeux de 
raquette… 

Pages 6 et 7 

Une carte, plusieurs rôles 
Page 2 

Elections américaines : 
Les profs d’anglais en parlent 
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 Les petits pots pour une 
 grande aide 
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Deux journalistes au collège 
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Des nouvelles cartes multi...cartes ! 

En effet dans moins d’un an, 
elles vous seront  nécessaires 
par exemple, pour quitter le 
collège après vos cours, afin 
que les surveillants les scan-
nent, comme l’a confir-
mé  Monsieur Leprince, inter-
rogé à ce sujet. Le projet est 
de supprimer les carnets de 
correspondance. Tout sera nu-
mérisé : « vos croix seront di-
rectement inscrites sur Ecole 
directe, mais également vos 
informations et punitions ». 

Ces cartes sont individuelles 

avec photo, elles sont à con-
server précieusement, même 
pour les externes ! 

 Dans le futur, on pourrait 
imaginer un boîtier à cartes 
pour ouvrir nos casiers ou 
même scanner nos cartes 
avant de rentrer en classe 
pour dire  que nous sommes 
présents. Vous pourriez même 
vous inscrire au CDI avec. 

 Elles pourraient permettre 
de compter le nombre de per-
sonnes aux toilettes : vous la 

passez une fois pour voir s’il y 
a de la place et si vous pouvez 
rentrer, et une deuxième fois 
pour dire que vous 
êtes  sortis. Et si vous ne la 
passez pas deux fois en moins 
de 5 minutes, un bou-
ton  clignotera à la 
vie  scolaire, pour prévenir un 
surveillant qui viendra vous 
chercher. 

 Mais bien sûr ceci n’est que 
de la fiction…. Ou pas. 

 Emilien LUCAS 

Mises en place au début de l’année scolaire, ces cartes vont vous permettre de 
manger mais pas que... 

([WHUQHV�RX�GHPL-SHQVLRQQDLUHV��WRXV�OHV�
pOqYHV�RQW�GpVRUPDLV�XQH�FDUWH�DYHF�SKRWR�HW�
FRGH-EDUUH��SRXU�j�WHUPH�SRXYRLU�VRUWLU�GX�
FROOqJH�VDQV�PRQWUHU�OHXU�FDUQHW�GH�FRUUHV�
SRQGDQFH� 

  Ca se passe au collège 



Des nouvelles du chantier 

A quand la nouvelle cantine ?  

Pourquoi construire une nou-
velle cantine ? 

Arnold Boucher : C’est pour 
avoir plus de place, une can-
tine moderne et fonctionnelle. 

Quand pensez-vous que les tra-
vaux seront achevés ? 

A.B. :Je pense qu’ils seront 
achevés d’ici janvier 2022 
(dans un an). 

Combien d’élèves mangent à la 
cantine actuellement ?  

A.B. : 480 élèves mangent à la 
cantine actuellement. 

Combien d’élèves la nouvelle 
cantine pourra-t-elle accueil-
lir ? 

A.B. : Je pense qu’environ 500 
personnes pourront manger à 
la cantine. Mais l’objectif à 
atteindre, ce serait 700 per-
sonnes. 

Est-ce qu’il y aura un étage ?  

A.B. : Oui il y aura un étage, 
qui sera une salle de judo, et 
une salle de cantine pour le 
personnel. 

Est-ce que le fonctionnement 
sera le même ? S’agira-t'il tou-

jours d’un self ?  

A.B. : Le fonctionnement sera 
le même et il s’agira toujours 
d’un self.  

Que deviendra l’ancienne can-
tine ?  

A.B. : Elle deviendra un CDI. 

Y 

aura-t-il d’autres gros travaux, 
dans les années à venir ?  

A.B. : Non pas d’autres tra-
vaux ne sont prévus pour le 
moment. 

3URSRV�UHFXHLOOLV� 
SDU�$OEDQH�9$662*1(� 

Juste à côté du lycée pro et du gymnase, un bâtiment est en train de sortir de 
terre. Les travaux ont débuté à l'été 2019. Il s'agit de la future cantine. Nous 

avons rencontré le directeur du collège M. Boucher, pour avoir des nouvelles de ce 
grand chantier, et savoir surtout quand les élèves pourront bénéficier de cette 

nouvelle cantine.  

Le chantier avance dans les délais  prévus.  

  Ca se passe au collège 



Les 46èmes élections américaines ont eu lieu le 3 novembre dernier. Joe Biden et sa 
vice-présidente Kamala Haris représentaient le parti démocrate ; Donald Trump et 
Mike Pence, le parti républicain.  

Joe Biden ou Donald Trump ? 

Les deux présidents ont fait de 
nombreux  meetings principale-
ment dans les « swings states », 
comme le  Michigan, le Nevada ou 
la Pennsylvanie, des états clés pour 
la victoire. Ce sont des états au 
vote indécis entre les deux partis 
dominants, leur vote peut très vite 
faire basculer le résultat final.  
 
Aux États-Unis, les citoyens vo-
tent pour des grands électeurs qui 
ont voté eux-mêmes pour un des 
deux candidats le 14 décembre. 
C’est un suffrage universel indirect. 
C’est Joe Biden qui a remporté 
l’élection après quatre jours de dé-
pouillement.  Donald Trump l’ac-
cuse de triche à cause des votes par 
correspondance.  
Joe Biden sera officiellement le 
nouveau président le 20 janvier. 
 

Dossier Romane CHAPLART 

A gauche, Biden et à droite, Trump. 

La�maison Blanche, là où vit  
le président des États-Unis. 

  Ca se passe loin du collège 

Les swings states de 2020. 



  Ca se passe loin du collège 

Nos professeurs nous répondent 
Les cinq professeures d’anglais du collège ont ré-
pondu à nos questions. 
Etes-vous déjà allées aux Etats-Unis ? 
Mme Logeart : 
Je suis allée à Washington, à New York. Ce que 
j’ai préféré, c’est la folie de New York. Mais j’ai-
merais beaucoup y retourner pour visiter les 
parcs nationaux comme Yellowstone ou le Grand 
Canyon. 
Mme Gombaud : 
Je ne suis encore jamais allée aux États-Unis 
mais je le souhaite, je voudrais découvrir New 
York, la Floride, la région des grands lacs, la côte 
Ouest. Ce serait un grand périple. 
Miss Valli : 
Je n’y suis jamais allée mais j’adorerais aller à 
New York , à Manhattan. Ce serait un rêve d’y 
aller. 
Mme Nicolle : 

Je ne suis pas encore allée aux États-Unis, si je 
m’y rends, je voudrais aller en Pennsylvanie, 
rendre visite aux Amish pour découvrir leur 
mode de vie ou traverser  tout le pays à bicy-
clette. 
Mme Desseaux : 
Je suis allée à Raleigh en Caroline, à Perham au 
Minnesota et à New York. Je trouve que tout y 
est plus grand, plus  imposant et plus gros. 

La statue de la Liberté. Les Amish ont choisi de vivre sans le confort moderne. 



  Ca se passe près du collège 
L’UCPA sport station a ouvert aux scolaires 

Nouvelle piscine :  

Tout d’abord quand avez-vous 
imaginé ce complexe aqualu-
dique ?  
Arnaud Robinet : Avec la ferme-
ture du Nautilud en 2013, pour 
des raisons de sécurité, Reims 
n’avait plus de grande piscine. 
C’était un manque pour une ville 
de notre taille. J’ai donc présen-
té ce projet lors des élections mu-
nicipales, les Rémois l’ont choisi 
et la ville s’est mise au travail 
pour permettre d’avoir un équi-
pement de grande envergure 
pour les Rémois. 
Pourquoi s’appelle-t-il ainsi ? 
A.R. : Le complexe aqualudique 

va s’appeler l’UCPA Sport Sta-
tion Grand Reims, parce que 
tous les équipements gérés par 
l’UCPA, portent ce nom. En 
contrepartie, des entrées gra-
tuites bénéficieront aux jeunes 
Rémois. 
N’y aura-t-il qu’une piscine ou 
d’autres choses ? 
A.R. : Le complexe aqualudique 
est bien plus qu’une piscine. Au-
delà des bassins de différentes 
tailles qui sont présents en inté-
rieur et en extérieur, le complexe 
abrite une patinoire (là aussi, 
intérieure et extérieure), des 
salles pour les sports de raquette, 

des espaces de bien-être. Le com-
plexe est un équipement qui per-
mettra à tout le monde d’y pra-
tiquer une activité sportive. 
Va-t-il y avoir un parking assez 
grand pour tout le complexe ? 
A.R. : En parallèle du complexe, 
un grand parking de 750 places 
permettra de stationner à proxi-
mité immédiate. De plus le com-
plexe est situé à proximité du 
tram, des bus le desserviront 
également. L’objectif est que 
l’on puisse venir en transports en 
commun dans cet équipement 
qui est au centre de la ville donc 
facilement accessible pour tous.  

A l'occasion de l'ouverture de la nouvelle piscine, juste à quelques pas du collège, 
nous avons obtenu une interview du maire de Reims, Arnaud Robinet, qui en 
avait fait le grand projet de son premier mandat. Le public aurait dû découvrir 
ce magnifique établissement (qui a coûté 50 millions d'euros) dès le 14 novembre, 
mais le confinement en a décidé autrement ! Ce sont donc les primaires qui en 
ont eu la... primeur, puis les nageurs de haut-niveau. En fonction de la situation 
sanitaire, le public pourrait y nager en janvier. Vivement 2021 !  



  Ca se passe près du collège 

le maire nous explique 

Y aura-t-il un parking pour les 
vélos et les trottinettes ? 
A.R. : Venir à vélo, ou avec une 
trottinette est une option et le 
stationnement est bien prévu. 
 Sera-t-elle ouverte à tout le 
monde y compris aux handica-
pés ? 
A.R. : Ce complexe est ouvert à 
tous. Des bassins sont bien sûr 
accessibles aux personnes en si-
tuation de handicap, c’est une 
nécessité et tout a été pensé en ce 
sens. 
Le prix d’entrée de cette piscine 
sera-t-elle plus chère que les 
autres ? 
A.R. : Oui, le prix d’entrée est un 
peu plus cher que pour les autres 
piscines, parce que les possibilités 
sont bien supérieures. Mais l’en-
trée est très abordable. Le prix 
sera de 4,80¼ pour les Rémois. 

Aujourd’hui, le prix des autres 
piscines comme les Thiolettes ou 
Talleyrand est de 3,90¼. La diffé-
rence est minime. A titre 
d’exemple, l’entrée sera moins 
chère qu’à Rethel ou Epernay. 
Quand sera-t-elle ouverte ? 
A.R. : Le complexe va ouvrir au 
public les 14 et 15 novembre si la 
situation sanitaire le permet. En 
ce moment, les équipes effectuent 
les derniers tests (interview réali-
sée fin octobre). 
Pourquoi avez-vous choisi cet 
emplacement ? 
A.R. : Ce complexe situé sur l’an-
cienne friche du Sernam, vient 
occuper un endroit qui été délais-
sé en pleine ville. Aujourd’hui, on 
évite d’étaler les constructions en 
dehors des villes. En termes 
d’écologie, il est plus responsable 
de construire sur des zones qui 

sont libres. 
Ne craigniez-vous pas que la cir-
culation soit plus difficile autour 
du complexe ? 
A.R. : Aujourd’hui, c’est une 
zone qui n’était pas circulée, qui 
ne menait à rien. Donc il y aura 
plus de circulation demain mais 
les axes de circulation ont été 
créés justement pour desservir 
spécifiquement ces équipements. 
Combien aura coûté ce projet ? 
A.R. : C’est un projet qui coûte 
50 millions d’euros mais pour 
tous les équipements, les collecti-
vités payent une somme chaque 
année et donc la totalité de 
l’équipement, n’est pas payée en 
une fois, ce qui permet de faire 
d’autres projets. 
 

Propos recueillis  
par Louise CLAUZIER 
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-© 3RXU�PRL�GRQQHU�GHV�SHWLWV�SRWV�
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DLHQW�j�PDQJHU�RX�DXWUH«��&¶HVW�
XQH�ERQQH�FKRVH��FH�Q¶HVW�SDV�
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-© 'RQQHU�GHV�SHWLWV�SRWV��F¶HVW�SRXU�
XQH�ERQQH�DVVRFLDWLRQ��FDU�VLQRQ�
O¶pFROH�QH�OH�SURSRVHUDLW�SDV��oD�
YRXV�SRXYH]�HQ�rWUH�V�U ��3RXU�PRL�
GRQQHU�GHV�SHWLWV�SRWV«�F¶HVW�SRXU�
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Petits pots pour une grande cause 
  Ca se passe au collège 



  Ca s’est passé au collège 
Deux journalistes viennent expliquer leur métier 

Tellement passionnant ! 
Grâce à l’organisation d’un col-
loque sur la presse de l’associa-
tion Nova Villa (qui organise 
tous les ans le festival Mé-
li’Môme), deux classes du collège 
ont pu écouter une jeune journa-
liste parler de son métier, et ont 
pu dialoguer avec elles. 

Les 3e C d’abord ont reçu Layla 
Landry, journaliste à France 3 
Champagne-Ardenne. Elle a eu 
un parcours particulier au niveau 
de ses études puisqu’après une 
licence de lettres modernes, elle 
pensait devenir professeur de 
français, puis finalement a eu le 
coup de c°ur pour la profession 
de journaliste, suite à son stage 
en classe de seconde. 

Elle a donc tenté plusieurs con-
cours, et a été retenue à l’IPJ à 
Paris (il y a 14 écoles reconnues 
par la profession en France), en 
alternance. Elle a donc travaillé 
une partie de l’année à France 3 

Normandie, à Caen, et l’autre 
partie pris des cours à l’Institut 
pratique de journalisme. 

Après plusieurs CDD, elle a obte-
nu un CDI à France 3 Cham-
pagne-Ardenne, où elle suit l’ac-
tualité de la région. « Nous par-
tons toujours au moins à deux, 
un reporter qui pose les questions 
et écrit le texte, et un journaliste 
reporter d’image qui filme ». 
Layla présente également les 
journaux de France 3 Cham-
pagne-Ardenne. C’est pour celle 
un métier captivant, pour lequel 
il faut toujours savoir réagir pour 
l’actualité et avoir un bon réseau 
social. 

Les 4e A ont ensuite écouté Clo-
tilde Bigot, qui a la particularité 
d’être journaliste indépendante, 
donc elle n’est pas liée à une en-
treprise. En revanche, c’est à elle 
de les démarcher, de se faire con-
naître, pour vendre ses articles, 

ses vidéos ou ses 
interventions ra-
dios. Elle habite et 
travaille pour l’ins-
tant au Liban, pays 
en partie franco-
phone où elle a vé-
cu quelques années 
quand elle était en-
fant. 

« J’habite à 3 km 
du port où il y a eu 
l’explosion à Bey-
routh le 4 août der-
nier. Le temps de 
prendre mes af-
faires, de trouver 
une moto, seul 
moyen de circuler à 

ce moment-là, je suis arrivée sur 
les lieux 1 h 15. J’ai pu alors in-
tervenir pour Libération, pour 
Cnews, TV5Monde et autres, 
pour raconter la catastrophe, 
tenter de l’expliquer au fur et à 
mesure que j’avais des informa-
tions, et rapporter beaucoup de 
témoignages. » 

Les élèves lui ont posé beaucoup 
de questions, tant sur ce drame 
que sur son métier, et notam-
ment le salaire. « Je gagne de 
l’argent suivant le nombre d’ar-
ticles qui me sont achetés, donc 
ce n’est pas fixe ». 

Merci à toutes deux d’avoir pu 
partager leur passion du journa-
lisme, ses joies mais aussi ses con-
traintes, mais au final, un métier 
de rencontres qui se vit à fond. 

/D\OD�/DQGU\�HQ�EDV�j�JDXFKH���
&ORWLOGH�%LJRW�HQ�EDV�j�GURLWH� 


